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L'histoire de l'athlétisme au Lausanne-Sports se confond avec les origines de deux clubs, qui en forment 
l'armature actuelle. Dès le début du F.C. Montriond vers 1896, il semblait bien que l'athlétisme y ait été déjà 
pratiqué, sinon d'une manière suivie, du moins temporairement. Le vieux club forma plusieurs athlètes de 
valeur, mais leur sport préféré restait le football, l'athlétisme n'étant qu'un à-côté. Par la suite, le Montriond-
Sports se voua plus activement à cette branche, surtout en été. Puis, l'automne surgissant, tout entraînement 
n'avait plus qu'un seul objectif : le football. Il est intéressant de constater que Pfluger et Rey, footballeurs et 
athlètes valeureux, furent précisément parmi les fondateurs du Club Hygiénique Lausanne (C.H.L.), en 1904. On 
en déduit qu'à cette époque le besoin d'une société spécialisée dans les sports athlétiques purs se faisait déjà 
sentir. 
Ce fut au mois de juin 1904 que quelques jeunes qui ont pour nom : Boulenaz, Bovay, Kaiser, Pfluger, 
Reichenbach, les deux frères Ricky, Simon et Volet, se réunirent au Café de Lausanne à la Place Saint-François 
(actuellement l'immeuble Manuel) et ils fondèrent le Club Hygiénique Lausanne. Le but de cet intéressant 
groupement fut d'abord la culture physique et la pratique de tous les sports athlétiques, lourds et légers. Sa 
devise était : "Force - Santé". Au début, l'activité au C.H.L. était surtout bornée à la pratique de la culture 
physique selon la méthode Desbonnet. Mais rapidement, l'achat de matériel lourd comme des haltères et des 
barres devenait indispensable à la pratique de l'haltérophilie. Ainsi pendant plusieurs années, les athlètes du 
Club Hygiène Lausanne firent valoir leurs qualités dans maints championnats régionaux, suisses et 
internationaux et ils remportèrent de nombreuses couronnes. En 1906, ils participent aux championnats 
d'Europe de force à Genève, où nos membres Cherix, Bovay, Rey, Autier et Ruessegger se classèrent fort 
honorablement. 
L'effectif de la société grandissant constamment obligea les dirigeants à élargir le cercle de ses activités. Les 
disciplines suivantes furent introduites : lutte libre, lutte gréco-romaine, jiu-jitsu, boxe, etc. Toutes ces disciplines 
nous donnèrent plusieurs champions vaudois et suisses. Quant à l'athlétisme léger, il débuta aux environs de 
1907, où les entraînements se faisaient sur le terrain du Montriond-Sports à Malley ou à Vidy dans le cadre 
idyllique des rives du lac Léman. A cette époque les membres du Club Hygiénique Lausanne ont déjà compris la 
nécessité de pratiquer la course, les sauts et les lancers en plein air. Le président de l'époque a comme 
collègue de bureau un Grec qui, dans son pays, a vu pratiquer le lancer du disque. A Lausanne, on souhaite en 
faire de même; mais comment se procurer l'engin? Monsieur Murdter, tourneur de son métier, se met à 
construire le corps d'un disque en bois de marronnier. Son ami serrurier, Monsieur Droguet, en forge les parties 
métalliques. Le premier lancer se déroule sur la place de Milan devant des badauds étonnés. L'engin atterrit à 
près de 20 mètres alors qu'aux jeux Olympiques de Londres en 1908 le vainqueur, l'Américain Sheridan, a lancé 
son disque à 40,89 m. Héritiers directs de cette belle histoire, William Depierraz et Eugène Rey sont donc les 
pionniers du lancer du disque en Suisse. Depierraz, arrivant de Genève, possédait déjà le record suisse, 33,55 
m., lorsqu'il rejoint les rangs du Club Hygiénique Lausanne en 1909. Il retrouve Eugène Rey qui lui a ravi son 
record national en septembre de la même année avec un lancer de 34,76 m. William Depierraz remporte trois 
titres de champion suisse : en 1911 à La Chaux-de-Fonds avec 32,55 m. au disque et en 1912 à Genève, où il 
parvient non seulement à reprendre son record suisse du disque en réalisant un superbe lancer de 36,15 m., 
mais aussi à réaliser le doublé avec une victoire également au lancer du poids avec 10,50 m. 
Avant Depierraz, d'autres athlètes avaient également pu s'affirmer tout en haut de la hiérarchie nationale. Ce fut 
tout d'abord en cross par équipe avec les trois titres consécutifs pour le Montriond-Sports en 1906, 1907 et 
1908. Individuellement, les principaux athlètes du club furent l'Anglais Haslehurst, champion suisse du 1500 m. 
en 1907 avec un record suisse en 4'25"6, Clément Baronne, champion suisse du saut en hauteur en 1908, Paul 
Thomas, champion suisse du 110 m. haies 1909, Henri Meyer, champion suisse de cross en 1909, Erich 
Hermann, champion suisse du 800 m. en 1910, Henri Steinegger, champion suisse du saut à la perche en 1910 
avec 2,75 m. et recordman suisse en 1911 avec 2,85 m. et surtout Fritz Brodbeck, du Montriond-Sports, qui a 
réussi en trois saisons à faire progresser le niveau de l'athlétisme suisse de manière substantielle. Dès 1908, il 
commence à faire parler de lui un peu partout en Suisse. Il est le premier athlète à remporter huit titres de 
champion suisse en trois saisons. En 1908 à Lausanne, il gagne l'or au saut en longueur et au lancer du poids. 
1909 le voit réaliser un triplé lors des championnats nationaux à Vevey : champion suisse du saut en longueur, 
du saut en hauteur et du lancer du poids. Enfin en 1910 à Genève, il réédite son triplé de la saison précédente, 
dans les mêmes disciplines. Fritz Brodbeck a également battu à trois reprises le record suisse du saut en 
hauteur. En 1909, alors que son camarade de club Clément Baronne est codétenteur de la meilleure 
performance suisse avec un saut de 1,60 m. Fritz franchit trois puis cinq centimètres de plus. Son record 
personnel il l'établit en 1910 à Zurich en effaçant une latte placée à 1,66 m. En saut en longueur, il était encore 
plus performant : en 1907, alors que le record suisse de la spécialité se situait à 6,10 m., Fritz Brodbeck allait 
réussir à l'améliorer à cinq reprises en trois saisons : 6,35 m. et 6,44 m. en 1908, 6,45 m. en 1909 et enfin 6,45 



m. et 6,63 m. à Genève en 1910. Par ses performances, Fritz Brodbeck a véritablement contribué à l'essor de 
l'athlétisme helvétique en portant très haut les couleurs lausannoises. 
Outre cela, nos fondateurs, dont le souci unique était de créer une jeunesse forte et robuste, décidèrent d'établir 
pour chacun un contrôle médical. Nos collaborateurs furent les docteurs Métraux, Pochon, Béchert, Heim, 
Bonvin, Scholder, Stadler, Brunet et Thillot. Ce but louable vaut de tout temps au Club Hygiénique Lausanne des 
remerciements de parents et de sociétaires pour la santé, le bien-être corporel et la valeur morale qui leur 
procure, sans oublier la beauté plastique dont beaucoup peuvent s'enorgueillir. Grâce à sa bonne administration 
et au sérieux de ses entraînements, le C.H.L. ne tarde pas à acquérir un grand renom. Voici ce qu'en disait en 
1914 le chroniqueur J.J. Journeaud du journal La Suisse Sportive : "Cette société est l'une de celles où 
l'entraînement physique est le mieux compris et, grâce à l'esprit éclectique des membres de son comité, elle 
possède, outre la section haltérophile, une section pugilistique ainsi qu'une section athlétique. Le Club 
Hygiénique Lausanne s'est toujours classé en bon rang et ses athlètes ont toujours fait montre d'un 
développement harmonieux et d'une exécution très classique des exercices athlétiques, résultante de 
l'excellence des méthodes enseignées par ses moniteurs". 
C'est également lors de cette année 1914 que la section féminine offre au athlètes du Club Hygiénique 
Lausanne une magnifique bannière portant la devise du club "Force et Santé". Cette bannière est illustrée par un 
aigle aux ailes déployées portant des haltères et les deux dates 1904-1914 accompagnées des armoiries de la 
ville de Lausanne. 
Durant les années de la Première Guerre Mondiale 1914-1918, les activités athlétiques tournaient bien 
évidemment au ralenti. Du côté du Montriond-Sports, le football évoluant rapidement demandait chaque année 
davantage des joueurs qui devaient être prêts physiquement à soutenir l’allure de plus en plus vive des matches. 
D’où le souci des entraîneurs de les maintenir toute la saison en condition physique parfaite, par un 
entraînement approprié. 
Ces considérations ne pouvaient donc que rapprocher le Montriond-Sports et le Club Hygiénique, deux sociétés 
dont les activités quoique différentes, se complétaient et tendaient au même but : former des athlètes 
compétitifs. 
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